LA «GRANDE FÊTE D’ARINNA » 


par 
HATICE GONNET 


Le rituel que nous allons présenter ici (CTH 634) appartient, à notre avis, comme 
nous l'avons déjà signalé 1, au 9e jour de la fête dite de la plante d'AN.TAH.SUM?, 
principale fête saisonnière hittite. Rappelons brièvement les arguments soutenant 
cette hypothèse : 

— Le programme quotidien de l'AN.TAH.SUM (CTH 604), mentionne, à partir 
du 6e jour, trois jours de fête 5 au cours desquels le roi officie à Arinna, les autres fêtes 
locales qui composent le fête de l'AN.TAH.SUM, célébrée en 38 jours, ne durant 
qu’un seul jour #, La fête dont il est question dans notre texte est célébrée à Arinna, 
la ville sainte la plus importante de l'empire, et elle semble durer trois jours, d’où 
l'expression « grande fête » mentionnée dans deux colophons (texte I et IT). Nous 
nous fondons principalement sur la coïncidence 5 du lieu et de la durée de la fête pour 
proposer notre hypothèse pour estimer que le 3e jour de la grande fête d’Arinna qui 


1. H. Gonnet, Hethitica IV: (1981) 80. 

2. H. Ertem,Boÿazkôy metinlerine gôre Hititler devri Anadolu’sunun florasi Türk Tarih Kurumu 
Yayinlart VII, 65 (1974) s.v. AN.TAH.SUM. 

3. H. G. Güterbock, Journal of Near Eastern Studies, 19 (1960) 81, 85. 

4. Il est aisé de comprendre que les fêtes locales d’Arinna, ville sanctuaire la plus importante de 
l'empire, durent plus longtemps que celles des autres villes saintes. Sur Arinna cf, Répertoire 
Géographique des textes cuneiformes 6, Wiesbaden, 1978, 33-36. 

5. H. G. Güterbock, loc. cit., ibid. 
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est mentionné dans nos deux colophons, est le 9e jour del’ 

de KUB XX 76 (A) et probablement celui de KBo XXIII SR 
troisième jour de la grande fête d'Arinna le roi contrôle le KI.LAM ©. ce sa tés 
mis en relation avec la « pose de la plante de l'AN.TAH.SUM » par le Toi à Ans su 
est le seul fait rapporté au 9e jour dans le programme quotidien de l’'AN.TAH. SUM 7. 
PRE La présence de la séquence du lancer de la serviette par le roi. sug ère aussi, 
à nos yeux, l'appartenance de ce rituel à la fête de TAN.TAH.SUM s Notre ce] : 
dant qu’on trouve dans un texte encore inédit une mention de cette sé uen ie 
une fête, qui selon I. Singer, serait la fête du KI.LAM *. ES 

Voici ce que le programme général de l'AN.TAH.È ÿ r 
sur les trois jours de fête à Arinna (du 7e au 9e jour) rs sa dé na 
des grains NISABA/Halki, on ouvre la jarre à grain placée à droite du dieu de l'Orage 
de Zippalanda ; suivent trois jours de fêtes à l’occasion de l'ouverture de la nee 
le roi et la reine entrent dans le temple du Soleil (d’Arinna) au 7e jour, D’a ele 
passage lacunaire (trois lignes) qui décrivait le début du 8e jour. nous a n ; 
qu'il y a la grande assemblée 2 et que le roi passe la nuit à Arinna, ‘alors na Li 
retourne dans son palais de Hattusa 1?, Le 9e jour est résumé par la . pose & la lante 
de 1 AN.TAH.SUM » par le roi à Arinna, par la reine à Hattusa 2, Le 10e j À . ï 
quitte Arinna pour Hattusa 1, Le nu à 
En chiffres romains les fragments du ritue édi é r 

principal. Pour les chiffres aie et les M Ho di 


Texte I 


1, A. KUB XX 76, tablette à quatre colonnes : les colonnes I, I, III devaient 
avoir chacunes une cinquantaine de lignes. Une vingtaine de lignes a ue 
aux colonnes I et III. De la colonne II, vers le milieu, il ne reste ue 1 dé 
de quatre lignes : LÜ[ | ae 

pal[-wa-iz-zi 
LU.QA[SU.DUs.A 
LUGAL-u[s 


Texte II, IT 


B.  KBo XI 52 (+) B' KBo VIII 121. B — tablette à si : 
EAN ablette à six colonnes : 
117-25 = A I 1-11 
11 16-22 — À IV 2-8. 


6. Sur l'équation : KI.LAM — hila « » i di 
Tel-Aviv, 1978, 107, 155. ilammar “gate house”, cf. I. Singer, The Hittite KI.LAM festival, 
7. On peut supposer que le «contrôle du KI.L 
Te 4 “ .LAM » dési 5 : : 
se tenir à l'extérieur des portes et que le roi avait dépose de LAN eg du mierehé, 0e POP 
ne sont, bien sûr, que des hypothèses. LPMESUMenr le merhé. Ge 
. Cf. nos textes : I, 20-27; IL, 10-14 ; IV, III, 27- ; 
cette séquence, cf. H. Gonnt, loc. ci, SU éL, ne 27e Pour l’ensemble des textes mentionnant 
. Je remercie vivement I. Si avoir coi iqué 
à paraître. inger de m'avoir communiqué ses remarques sur KBo XXVII 42, 


12. CTH 604 II, 3-4, cf. H. G. Güterbock, JNES. 19 

T , 3-4, cf. H. G. ; , 19 (1960) 81, 85. 
13. Ibid. 5-7 ; le verbe a été corrigé par H. G. GÉorbeek dia tar 1980. 
14. CTH 604 II, 8-9, cf. H. G. Güterbock, loc. cit., ibid. ‘ 
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Les colonnes III et IV manquent. Les colonnes I, II, V et VI existent par- 
tiellement. Ro II 7-15, Vo V 1-17 n’ont pas de parallèle dans A.B’ — petit 
fragment : 6-14 — A 1 15-23. 

C. KUB X 37 + Monserrat I (H.G. Güterbock, Florilegium Analolicum, Paris, 
1979, 139), petit fragment : 1-6 — A III 20-24. 

D. 238/d (H. Otten, ZA.NF. 64, 1978, 248), petit fragment avec colophon : 
SU mKa-ru-n[u 
PANI nA-nu-wa-an-Za| 
Ce qui nous donne seulement le nom du scribe Karunu (le même que celui 
de la tablette du 16e jour de l’AN.TAH.SUM) #5 et celui du chef-scribe Anu- 
wanza, bien connu sous le règne de Tudhaliya IV, confirmant l'appartenance 
de notre tablette à cette époque. D. 2-11 — A 17-19. 


Texte III 
E. KBo XXIII 88, petit fragment avec colophon mentionnant la « grande fête 
d’Arinna » que l’on peut restituer à l’aide du colophon du texte I A : 


10[ ] KAM U-UL QA-TI 
ll ] EZEN.GAL uruA-ri-in-na 
121 MJA aUTU“! ] 
Texle IV 
2. KUB XXV 3, tablette à six colonnes : 


II 3-4 — A III 14-15 
9-16 — A III 19-24 


III 22-39 — A I 16-30. 
Les colonnes I, V, VI manquent ; la colonne III est presque entièrement 
conservée ; la colonne IV l’est partiellement. Les colonnes III 19-24 et la 


colonne IV, n’ont pas de parallèle dans A. 


Texte V 
8. KUB XXV 9, tablette à six colonnes :les colonnes I, VI manquent ; les 
colonnes II, V sont de petits fragments ; les colonnes 11 6-10, III, IV et V 


n’ont pas de parallèle dans A. 


4. IBoT 1 14, petit fragment : 4-7 = A I 14-17. 
Texte VI 
5. IBoT 11 14, petit fragment avec colophon : 
21 ] NU-TIL 
31 uru]A-ri-in-na 
son appartenance à cette fête est possible en raison de la mention : 
uruArinna, 
6. Bo 3260 (ZA.NF 67, 1977, 60) : 1-5 = texte VI, Ro IT 1-5. 


15. CTH 612 — KBo XX 77 : colophon ; sur le scribe Karunu, cf. H. Otten, Si. BoT, 13 (1971) 49, 
n. 108. 
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Nous éditons d’abord la tablette principale A, complétée par les autres (texte D), 
puis les parties de ces autres tablettes qui n'existent pas dans À : B (+) B’ Ro 117-15; 
Vo V 1-28 ; Vo VI 11-17 (= texte II et Il) ; E. Vo VI 1-9 (= texte III) ; 2. Ro III 17- 
24, Vo IV (= texte IV) ; Ro II 2-14, Ro ILL, IV (— texte V) ; 5. Ro II (= texte VI). 

Certains des fragments utilisés qui sont particulièrement courts et dépourvus 
de colophon, pourraient appartenir à d’autres textes : on sait que de nombreux épi- 
sodes se retrouvent identiques dans de nombreux rituels. 


Déroulement de la fêle 


Texle I 


Col. I: le héraut introduit l'assistance et la fait asseoir pour manger et boire. — 
Après le repas, le roi provoque un jeu rituel réel ou simulé entre les gardes 
et les serviteurs du palais. — Suit une lacune d'une vingtaine de lignes qui 
correspond au début des libations offertes par le roi et la reine. 

Col. 11: il n’en reste que quelques mots fragmentaires au début de quatre lignes, vers 
le milieu de la colonne (cf. plus haut). Mais ces mots suffisent pour indiquer 
le contenu : il s’agit de la suite des libations commencées à la fin de la colonne 
I, qui correspond probablement à la séquence donnée plus largement par 
les colonnes III et IV du texte V, partiellement par la colonne IV du texte IV 
et à partir de la ligne 17 de la colonne V du texte IT. 

Col. III : elle nous renseigne sur le rituel de la lance (“SUKUR) qui commence et qui 
se termine par deux appels en hatti : kaÿmis$a. 

Gol. IV : il n'en reste que les neuf dernières lignes : — les musiciens regagnent leur 
place, les cuisiniers leur servent le bouillon de viande. Pour le colophon, 
cf. plus bas, 50-51. 


Texte II 


Col. IL : le héraut installe les princes et le seigneur du zahurti. — On distribue le pain 
et on fait asseoir dix chanteuses. 

Col. V : sur l'ordre du roi on offre du vin aux responsables de la récolte qui forment 
des tas (de céréales). — On habille l'épouse du commissaire de la ville et on 
l'introduit dans (le temple). — Après une libation en l'honneur du dieu 
Izzistanu, sacrifice de pain par le roi, suivi de la cérémonie de kalti exécutée 
par les fournisseurs de vin. | 

Col. VI : le chef des acteurs et le chef des échansons boivent (du vin) et le second en 
offre à la reine. 


Texte III 


Col. VI : seul est conservé le début de neuf lignes. Mais à la ligne 3 kunanzi «on 
frappe » et à la ligne 4 GUD kuranzi « on découpe un bœuf », indiquent que ce 
paragraphe décrit une scène de sacrifice d'animaux. Pour le colophon, cf. plus 


haut 45. 

Texte IV 

Col. III :le héraut fait asseoir les contremaîtres, les étrangers, les dignitaires et les 
« chefs de mille ». — On boit et on prépare le repas. 
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Col. IV : en compagnie des musiciens, le couple royal offre une libation à une divinité 
dont le nom est resté dans la lacune. 


Texte V 


[ Col. IT: à la fin de la colonne, le héraut fait asseoir les quatre prêtres sacrés du dieu 
| de l’Orage, du dieu Protecteur, du dieu de la Guerre et celui de Lelwani. 
| Col. III et IV: dans la quinzaine de lignes qui manque au début de la colonne III 
| prenait probablement place le lancer de la serviette par le roi (texte I Ro 20 
31), qui était suivi de libations. Celles-ci débutaient avec l'offrande au dieu 
Tauri(t) et continuaient avec les libations offertes au Soleil (d’Arinna) 
à Mezzulla, au dieu de l’Orage de Zippalanda et au dieu Protecteur (ces 
deux derniers se trouvent dans la colonne IV). — Entre les libations offertes 
au Soleil-Mezzulla et au dieu de l’Orage de Zippalanda se place la cérémonie 
de la bénédiction par le roi des trois corbeilles de pain. — 10/15 lignes de 
lacune pourraient correspondre à une séance de libation entre la libation au 
4KAL et la libation au 4Wahisi. 
Col. V: les libations commencées au début de la colonne III, continuent avec celle 
offerte au dieu Wahiëi, mais une lacune d'environ 25 lignes les interrompt. 


Texte VI 


Col. IT : offrande de vin par le roi seul, puis par le roi et le chef des serviteurs du palais. 
Pour le colophon, cf. plus bas 66. 
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TRANSCRIPTION ET TRADUCTION 


A. KUB XX 76 


Texte I 


Roï 


1. [(nu LÉ #PA)] pé-ra-an hu-u-wa-a[-i] 
311 2 EN #za-hur-ti-uë a-8a-a-8i LU [PA] 
11] 3 A-NA LU"SNAR zi-nir te-iz[-zi]? 
4 LUÜ.QA.SU.DUs. À wa-aë-Ba-an-za 
13] 5 A-NA GIS 4INANNAR:3 pé-ra-an hu-u-wa-[a-i] 


na-aë-tai GIS 4INANNA tas LU"SNAR © 
LUS hal-li-ya-ri-i8 ? s#lpal-wa-tal-la[-aÿ] 
8 me-na-ah-ha-an-da ti-en-zif 


9 LU"*ALAN. 
10 Sa-ra-a pa-a-ar 
11 É.ar-ki-ü-i ar-ta-ri 
12 nu UTOL.A.UZUS? ti-an-zi 


ma-kân##pa-ra-na-al-la-aë 
i-i-ta-aÿ-ma 


4.13 LU SPA pé-ra-an hu-u-wa-a-i 

4T 14 a-8e-eÿ-Bar a-Be?-sa-an-zi 
15  UTÜLHE tâk-8a-an [Sjar-ra-at-ta-ri 1° 
16 GAL MESEDI t[e]-iz-zi " a-8e-eë-ni 


7117 ta-[(wa-al)] ?? ti-an-na # nu UTÜLHia 


4 18 ta-ru-up-ta-ri 2 LÜ"#MU 
9 


11 19 &GA-AN-NU-UMia 1 ti-an-zi 19b 


20 LUGAL-u8 GAD-an ar-ha pé-eë-Bi-ya-zi 

21 na-at? ma-a-an 1$-TU 18 DUMU"* É. GAL: 

22 pé-eë-Bi-ya-zi * na-at DUMU"S É. GAL * 

23 da-an-zi ma-a-an-ma-at ?? 

24 IS-TU *# LU"SME-SE-DI #-ma pé-eë-Si-ya-zi ? 
25 na-at LU"*ME-SE-DI ? da-an-zi | 

26 na-at EGIR-pa *’ A-NA PA # LU" É(BANSUR)] 
27 pii-ya-an[-zi] * 


28 LUGAL-u8 IGInta-it i-ya-[zi] 
29  pär-aë-na-ü-w -iz-[(zi ?° LÜ"SSU.I-kân)] 

30 da-ga-an-zi-pu-u8 [($a-an-ha-an-zi)] 

31 | -Ji DUMU.É.GA[L 


(lacune de +°20 lignes) 
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I 


[Le héraut] court devant, 

on fait asseoir le Seigneur du zahurti. Le hér[aut] 
dit «zinir » aux musiciens ; 

l’échanson en tenue, 

court devant vers les bois d’IStar. 


Alors, les bois d’Iëtar, les musiciens, 
les chanteurs (et) la femme « crieur » 
se tiennent face (à eux). 


Alors que les acteurs montent à la galerie, 
le récitant 

se trouve dans la maison arkiu, 

et on place le bouillon de viande. 


Le héraut court devant, 

on fait asseoir l'assemblée. 

La vaisselle est répartie, 

Le chef des gardes dit : 

«à mettre (du) ta[wal] pour l'assemblée » ; la vaisselle 
est rassemblée, les cuisiniers 

placent les tréteaux. 


Le roi lance la serviette, 

si (du côté) des serviteurs du palais 

il la lance, alors les serviteurs du palais 
(la) prennent, mais si 

(du côté) des gardes il la lance, 

alors les gardes (la) prennent 

et au maître d’hôftel] 

ils la remettent. 


Le roi fait (un signe) de l'œil, 

il (l’échanson) vient s'accroupir ; [les domestiques] 
[nettoient] le sol. 

[ ] un serviteur du palalis 


(lacune de + 20 lignes) 
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(Lacune de + 25 lignes) 


ABI NoLIT 523 0e 28 ee 
5 1 SA SUKUR 2 
2 nu ka-a-aë-m )] 
3 nu UKUR É{(hi-i-li)] 
4 ku-ut-ti an-da da-a-i [(DUMU"É. GAL)] ; 
5 A-NA LUGAL SAL.L[(UGAL ME)-JE QA-TI [(da-)an-zi] °v 
6 GAL LUS %É. GAL[(GAD-an)] pa-a-i ? 
7. SSUKUR har-[(i-na-aë-k)]-ân me-n{(a-ah-ha-an-da)] ; 
8 ar-ta-[(ri nu-za-kân LUGAL SAL.LUGAL Q A-TI)-JSUI(-NU ar-ra-an-zi)] 
9 GAL ME-$E-{(DI-ma-kân pa-ra-a)] pa-i[z-zil] 
10 GAL.DUMUI("S É. GAL A-NA LUGAL SAL).] LUGAL GAD-an [(da-a-i)] 
11 nu-za 5% QA-TI-[(SU-NU 5 an-8a-an-zi)] GAL DUMUI("ÉÉ.GAL-kân)] 
12 LUGAL-i %5 GAD-an[da]-a-i 
na-aë%5-kân pa-ra-a pé-e-da-|i] 
Î + Lu » LUGAL SAL LUGAL -an-zi 972 38 DU[(MUSÉ.GAL-kän)] 3 
As 15 gi-nu-wa-aë GADHe zi 40 [GAL DUMU"SÉ.GAL] 
16 (kân me-na-ah-ha-an-da)] 
17 
24 18 
ec 19 
9[1 20 
21 
22 43 h{(al-za-a-i)] 
23 nu-u JKUR{(-ma pé-e-da-i nat5-at-kân)] 
1616 24 


ZAG-[(az #5 SDAG-ti #7 an-da da-a-i)] 


(lacune de 25/30 (?) lignes) 


IV 

[LO)JÉ[EPA A-NA LÜ"ÉN)JAR zi-nir Le-ez-zi * 
nu LU.QA[(SU.DUs .A wa-aÿ-Sa-ai  tINAN 
nu-za 5 GIS SIN[(ANNA ta LU"SINAR LU"hal-li-ri 
(LU) pal-wa-tal-la-[(aë 5? ASAR-SU)I-NU ap-pa-an-z 


as 5l 
is 


-an-za)JGIS 2INANNARI: 49 pé-ra-an hu-u-wa-a 


$a-ra-a pa-a-an-Z 
É ar-ki-ü-i an- 
LÜRSMU 5% UTUL.UZU.A ti-an-zi 


[DUB-X]-KAM SA EZEN.GAL uruA-ri-in-na 
[U-UL] QA-TI E-{NU-UIM-MA SUTUS 
[I-NA UD] 3 KAM[KI.LJAM 1-TA-A-MUR ! 
[A-NA SHUR-Jkân [ha-Jan-da-an 
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Vo III 

1 [Le serviteur du palais] à la lance, [s’en va] 

2 et crie] : «kaëmiS8a ! » 

3 puis il pose la lance dans la c{our] 

4 contre le mur. [Les serviteurs du palais] 

5 [prennent] au roi (et) à la reine de l’eJau pour les mains. 

6 Le chef des serviteurs du palais (leur) donne [la serviette] 

7 il tient la lance et est debout dev{ant (eux)]. 

8 [Le roi (et) la reine se lavent] les [mains,] 

9 [puis] le chef des gardes s’élo[igne]. 

10 Le chef des serviteur[s du palais donne] la serviette [au roi (et) à la reline, 
11 [ils s’essuient] les mains ; le chef des serviteur[s du palais] 
12 prend la serviette au roi 

13 et l'emporte. 

14 Le roi (et) la reine sont assis ; deux servit{eurs du palais] 
15 posent les serviettes de genou ; [le chef des serviteurs du palais] 
16 tient la lance et est debout [devant] (le roi et la reine) 

17 les deux serviteur[s du palais 

18 reJpartent et le[ 

19 ilss’en vontetils la (— la lance) 
20 posent sur [le pain $aramma]. 
21 Le chef des gardes [fait] (un geste) avec [la lance] 
22 et crfie] : « kaëmië$a ! » 
23 puis [il emporte] la lance 
24 [et il (la) pose contre le trône,] à droite. 

(lacune de 25/30 ? lignes) 

Vo IV 

2 [Le héraut] dit «zinir » [aux musicliens ; 

3 l’écha[nson, en tenue], court devant les bois d’ ÏStar, 

4 et les bois d'is[tar, les musJiciens, les chanteurs, 

5 le crieur prennent le[ur place]. 

6 Les acteurs montent à la galerie, 

7 tandis que le récitant 

8 se tient dans la maison arkiu nettoyée ; 

9 les cuisiniers posent le bouillon de viande, 

Colophon 

10  [n** tablette] de la grande fête d’Arinna 
11 (n’est) [pas] terminée. Lo[rsqjue Mon Soleil 
12 Je 3e [jour] contrôle le [mar]ché. 
13  Ét{ablie [confojrmément [au modèl]e. 


NT 


mn 


Vari 
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B1I18:ta EN #zahurtiuë (9) [ 
B 1117: 3.11 12: hal-za-ai 
3.11 13: A-NA GIS 2INANNA®!*+ manque. 

B 1119: ta-az. 

38.11 14 : GIS aINANNA#!? manque. 

B II 19-20 : LU"SNAR manque. 

B II 20 : halli-i-ya-ri-e-e8; E 2: hal-li-ya-ri-e$. 

B II 21-22 : ASAR-SU-NU ap-pa-an-zi 

A V 9: UTÜL.UZU.A 

D 14: +i- 

4, 5: Sar-ra-an-La-ri. 

B'7 : tar-kum-mi-y{a-zi]; 2.111 23: tar-kum-mi-ya-iz-zi; 4.6: tar-kum-ma-iz-[zi]. 
B' 8: ta-üu-wa-al ; 2. III 24 ; 4.7 : ta-wa-al 

4.7 : la-[(a-hu-was)], cf. KUB XLIV 22 ; 2. II 24 vb. manque 

2,111 25 : ma-ah-ha-an-ma 

B'8" : UTÜLA2 ta-ru-up-ta-ri manque. 

B' 9" :#ha-ap-8a-al-li. 

3.1V 21 : da-an-zi. 

2.111 28 : nu 

B'11 et 2. III 28 : IS-TU manque. 

B'11 et 2.III 28 : LU" MESEDI. 

B' 11-12 ; 2.111 28-29 : ku-e-ez pär-aë(-8a)-na(-a)-an har-kän-zi na-at a-pé-e-ez 
pé-eë-8i-va-zi 

B13 et 2.III 31 : LO"*MESEDI 

B' 13; 2.III 32: ma-a-an 

B' 13; 2.II 32 : I$-TU manque. 

B' 13 ; 2.III 32 : DUMUSÉ.GAL-ma 

B' 14 ; 2.III 32-34: ku-e-ez pär-aë(-$a)-na(-a)-an har-kân-zi na-at a-pé-e-ez 
pe-es-Bi-ya-zi 

B' 15 ; 2.111 35 : DUMUm#É.GAL 

2.111 36 : EGIR-pa manque. 

2.111 36 : PA manque. 

2.111 36 : pi-an-zi. 

2.111 38 : pâr-aë-na-u-wa-aÿ ü-iz-zi manque 

2.111 41 : [pél-e-da-an-zi 

B I 10: DUMU"*. 

B I 11 : EGIR-an-$a-me-it pé-e har-zi 

B 116: nu-za manque 

B 116: LUGAL SAL.LUGAL SUrS-SU-NU 

B 118 : LUGAL SAL.LUGAL 

B118:-an- 

B 1 20 : a-ëa-an-ta 

B 1 20 : 2 manque 

B 1 21 ; 2.11 3-4 : suivi de A-NA LUGAL SAL.LUGAL 

3. III 6 : da-an-zi 


JARKUTI-ya a-$a-a-Bi 


C 3: mi-iè-8a-a 
2, 1114; C 4: nu-uë-ba-an manque. 


ro 


45) 
46) 
47) 
48) 
49) 
50) 
51) 
52) 


53) 


54) 
55) 
56) 
57) 
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C5:ta- 

2. 11 15 : GÜB-la-za ; C5 : ku-ut-ti ZAG-az 

C 6 : DAG-ti manque. 

BIT17et2.III8 : hal-za-a-i 

2. 1119 et 3. II 13 : GIS INANNA ti8 manque 

B 1119: ta-az ; 2. III 10 et 3.II II 11 : na-aë-ta 

BII 20 : hal-li-i-ya-ri-e-es ; 2. III 11 : hal-li-ya-ri-es ; 3. IT 14 sq. manque. 
L'ordre et le nombre des musiciens changent. B II 19-20 : LU" NAR en ; 
2. III 10-11 : donne la liste la plus complète avec LÜ"*ALAN.ZÜ et tas, 
mais LU" palwatallaÿ manquent; 3. III 14: l'énumération des musici 5 
per LUM#NAR comme dans 2. III 10 à la fin de la Col. IT is 

. -13 : an-da ü-wa-an-zi nu-Z -Sa-an-zi-pi pé SA) 
ms u-za tar-8a-an-zi-pi pé-ra-an 14 ASAR-SU-NU 
B III 25; E 6 : an-8a-an manque. 
D.6 : ar-t[a-ri], cf. A I 11. 
A112et D.6 LÜ"#MU manque. 
B 1126: kat-ta-an ti-ya-zi à la place de LU"*MU UTUL.UZU.A ti-an-zi 


= FR 
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B. KBo XI 52 (+) B' KBo VIII 121 


Texte II 
Roll ; 
7 LU PAS pé-ra-[an] hu-u-wa-a-i 
8 ta EN “za[(hur-ti)Juë | 
9 [ JARKUTI-ya ne 
10 
11 ais 1-e-da-ni-ma 3-SU NINDA 
12 [pi-an]-i 10 SAL"SSIR a-$e-a-an-zi 


13 [ 110 NINDA Sa-ra-am-ma 
14 [pi-an]-zi 1-e-da-ni-ma 
15 [ jpi-an-zi 
Vo V 
1 [I LUGAL] 
2 [(pa-a-i)] LUGAL-u8 pâr-8i-ya 
3 LU ALAN-ZU A-NA | ] 
4 LU ALAN.ZU me-ma-al-aë | ] 


5 LUGAL-u8 IGIMait i-ya-zi 
6 [ x J10 (?)AueGESTIN A-NA LÜ"#AGRIG 
7 [pi-an}-zi ta-az da-an-zi . 
8 [har]-pa-linte ku-i-c-e8 har-ap-pa-a[n-zi] 


9 LU ALAN.ZÜ A-NA GESTIN me-ma-i 


10 LOS #BANSUR IN-BU NINDA.LAL-ya 
11 ti-an-zi DAM.MASKIM URUS! 

12 É.hi-i-li wa-aë-Sa-an-zi 

13 na-an-kân an-da pé-e-hu-da-an-zi 


14. [(pär-aë-na)Ja-ü-aë-kân ü[(iz-zi)] : 
15 [2 DUMU"*)] É.GAL-kân gi-nu-wa-aë GAD na 
16 [(da)}-an-zi 


17 LUGAL SAL.LUGAL GUB-aÿ kat-ta US-KI-EN nu 
18 dfz-zi-iè-ta-nu a-ku-wa-an-zi . 

19  GIS 2INANNA GAL #5 ar-kam-mi gal-gal-tu-u-ri 

20 wa-al-ha-an-ni-ya-an-zi 

21 LUÜ.ALAN.ZÜ me-ma-i 

22 LÜpal-wa-tal-la-aë pal-wa-iz-zi 

23 LÜki-i-ta-aë hal-za-a-i 


94 LÉ.QA.SU.DUsA 1 NINDA KUR,-RA 1M-ZA LUGAL à 
25 pa-a-i LUGAL-u8 par-ài-ya 


26 LUÜ"* ZABAR.D IB 2 DUG GESTIN 
27 [3-4 signes] a kal-ti-[az ? ] 
28 [ ]kal[ti ] 


AL = 


HATICE GONNET 


Texte II 


Ro 
7 
8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 


Vo 


IT ; 

Le héraut court devant 

et il fait asseoir le Seigneur du za[hurti], 

[ ] et ceux (qui viennent) derrière 
[ 

[on don]ne, mais à quelqu'un trois fois le pain 
[on don]ne, on fait asseoir dix chanteuses 

[ ] dix pains Saramma 

[on don]ne, mais à quelqu'un 

[ Jon donne 


V 


1 
2 


[ (on donne au roi)] 
le roi (le) rompt. 


L'acteur au [ ] 
L’acteur [x] de la farine (gén.). [Vb. ] 


Le roi fait un signe de l'œil 

[ x ]10(?) pot de vin aux contrôleurs de la récolte 
[on don]ne et ils (les) prennent, 

ceux qui forment les [tJas. 


L'acteur parle vers/pour le vin. 


10 
11 
12 
13 


Les serviteurs de la table posent les fruits et le pain au miel. 
L’épouse du commissaire de la ville 

on (l’)habille dans la cour 

et on l’amène à l’intérieur, 


14 
15 
16 


11 (l’échanson) vient [s’accrou]pir ; 
[les deux serviteurs] du palais posent (au roi et à la reine) 
les serviettes de genou. 


17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 


Le roi (et) la reine debout font une révérence vers le bas et 
boivent au dieu Izzistanu, 

on joue du grand bois d’IStar, d'arkammi, 

du galgalturi ; 

l’acteur parle, 

le crieur crie, 

le récitant récite, 


24 
25 


L'’échanson donne un pain aigre au roi, 
le roi (le) rompt. 


26 
27 
28 


Les fournisseurs du vin, deux pots de vin 
[ ] kalti[-az ] 
[ Jkal [Hi ] 
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VI (1 à 6 très fragmentaire) 
TI GESTIIN da-a-i 
8 [ JÉBANSUR pa-a-i 
9 I na-Jat pé-c-da-i 
10 JSAL.LUGAL BANSUR aë-hi-ta-al[- 
11 1 3-SU da-a-i PA LU" ALAN.ZUÜ 
12 [paj-a-i ta PA LÜ"#ALAN.ZÜ 
13 [(GAL)LÜ"* QA.SU.DUS.A a-ku-wa-an-[zi] 
4 | ] GAL LUÜ"SQA.SU.DUs.A GALA M da-a-[i] 
15 [na-Jan A-NA SAL.LUGAL pa-a-i SAL.LUGA[L 
16 [(GAL)] LU"QA-SU.DUS.A GALA M da-a-i] 
17. [(me-ma-a)]l A-NA GAL LUÜ"Shal-[li-ya-re-e8 pa-a-i] 
B'. KBo VIII 121 
Texle Il" 
X+11 ; ] 
2 [ JHÜki-i-ta-aë [(hal-za-i)] 
3 [ Jha-a-li [ ] 
4 :[(LÉ PA pé-ra-an)] hu-u-wa-a-i nu a-[(Se-c8-Sar)] 
5 [ LÜnmeFSU.Gi LU"*U.BAÏRUM  ] 
6 [x x NAP-TA-NJIM a-8a-8e UTULte tak-8[a-an] 
7 [Gar-ra-at-ta-ri GAL ME-$SE)]-DI LUGAL tar-kum-mi-y[a-zi] 
8 [(a-8e-eë-ni)] ta-u-wa-al ti-an-zi 
9 [(LU"#MU)JEha-ap-8a-al-li [(ti-an-zi)] 


10 [(LUGAL-uë GAD)j-an ar-ha pe-eë-i-ya-zi 
11 [(nu ma-a-an LUÜ"SME-SE)]-DI ku-c-ez pâr-aë-$a-n[a-an] 
12 [(har-kän-zi na-at a)]-pé-e-ez pe-eë-8e-ya-zi 


13 [(na-at LÜMSME-SE-DI da-an-zi ma-a-an DUMU"*)] É.GAL-ma 

14 [(ku-e-ez pâr-aë-8a-na-an har-kän-zi na-at a-pé-e)]-cz péf(es-8e-ya-zi)] 
15 [(na-at DUMU"SÉ.GAL da-an-zi)] 

16 [(na-at A-NA LUS &BANSUR pi-an-i) 


— 56 — 
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VI ( à 6 très fragmentaire) 
TI ] il prend [du vJin 
8 I ] donne la table 
9 I et] il l'emporte 
10 ] la reine, la table aëhilal [ 
1 I ] trois fois il donne, le chef des acteurs 
12 [donne ?], et le chef des acteurs (et) 
13 [le chef] des échansons boivent, 
14 le chef des échansons prend le bol 
15 et le donne à la reine, la re[ine ] 
16 [le chef] des échansons prend le bol 
17 [on donne ?]la farine au chef des cha[nteurs] 
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E. KBo XXIII 88 


Texte III 
Vo VI 
1  EGÏR-an-da | 
2 hu-u-wai[ 
3  ku-na-an-zi | 
4  GUD ku-ra-an-Zli 


pal-wa-a-iz-zi| 


6  ta-ru-up-ta-rinu | | 
7 1 x-x pé-eë-8i-y[a-zi] 
8 GJUD ÆUSANGA da-a-i ! 5 UDU-az 
9  [(LÜ"%)Jha-tal-wa-li-e-e8 da-an-zi 
10 [(DUB x)J-KAM U-UL QA-Ti 
11 [(SA)JEZEN.GAL uruA-ri-in-na 
12 (G-NU-UM-M)IA CUTU* [(-NA UD x-KAM)] 
13  [ŒÏ.LAM i-TA-A-MUR)] 
14. [(A-NA SHUR-kän ha-an-da-an)] 
2. KUB XXV 3 
Texte IV 
Ro III 
17 nu $A GUD UTÉL.ME-E.UZU ti-an-zi 
18 LÜ #PA pé-ra-an hu-u-wa-i 
19 nu a-èe-eë-ëar LU"SUM-ME-E-NU-TI 
20  LÜ"YU.BA <RUM > LÜ"*DUGUD LÜ"#DUGUD 
21 LUÜ"#PA LI-IM SA NAP-TANI a-Ba-i 
22  UTÜLHA tak-Sa-an Sar-ra-at-tari 
23 GAL ME-SE-DI tar-kum-mi-ya-iz-zi 
24 a-&e-eÿ-ni ta-wa-al 
IV 
1 pâr-aë-na-ü-wa-aë-kân ü-iz-zi 
2 LUGAL SAL.LUGAL [TUS/GUB-a8 #x] 
3 a-ku-wa-an-[zi] 
4  GIS 2INANNA GAL 
5  LÜShai-li-ya-re-eë SIRRU 
6 LÜ*ALAN.ZU me-ma-i 
7 “pal-wa-tal-la-aë pal-wa-iz-zi 
8  TÜki-i-ta-aë hal-za-a-i 


en DE 


HATICE GONNET 


Texte III 
Vo VI 

1 après cela [ 

2 ilcourt|[ 

3 on frappe [ 

4 on découpe un bœuf [ 

5 (le crieur) crie [ 

6 (la vaisselle) est rassemblée et [ 
7: ]x x [il] lance 


8 [x boJeuf on donne au prêtre, 5 moutons 
9 on donne [(aux hommes du)] verrou. 


10 [(n*" tablette de)] la grande fête d'Arinna 
11 (n’est) pas terminée. 

12  [(Lorsqjue Mon Soleil, [(le n°" jour)] 

13 [(contrôle le marché)]. 

14 [(Établie conformément au modèle)]. 


Texte IV 


Ro III 


17 et on apporte le bouillon de bœuf 

18 le héraut court devant 

19 etinstalle l'assemblée (composée de) contremaîtres, 
20 d'étrangers, de dignitaires — de dignitaires —, 

21 de«chefs de mille du repas ». 


22 La vaisselle est répartie, 
23 le chef des gardes transmet : 
24 « (du) tawal pour l’assemblée. » 


Ro IV 


2 Le roi (et) la reine [assis ou debout] 
boivent au dieu [ ] 

le grand bois d’Iétar, 

les chanteurs jouent, 

l’acteur parle, 

le crieur crie, 

le récitant récite. 


Co =1 @ 71 à 


2-59 2 


— 2 
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9 LÜ.QASU.DU 44 1 NINDA KUR,RA IM-ZA 
10 a-aë-ka-az ü-da-a-i , 
11  LUGAL pa-a-i LUGAL-uÿ pär-Si-ya 


12 LU “BANSUR 2 NINDA KUR,.RA KU 
13. Su-up-pa-ya-az BANSUR-az 

14 da-a-i LUGAL pa-ai 

15  LUGAL-u8 pâr-8i-ya 


3. KUB XXV 9 


à î FT &iSp A 
X+ 2 [pa-rja-aü-wa-an-zi LÜ “P/ . 
3 [pé-rJa-an hu-u-ma-an-te-eè DUMU"*LUGAL 
4 a-8a-ëi LÜ"“MU | 
5 ha-an-te-ez-zi ti-an-i 


6 LU PA pé-ra-an hu-u-wa-a-i 
7 Su-up-pa-ma LU"*SANGA a-Sa-$i 
8 LÜSANGA AU EÜSANGA “KAL 
9 LUSANGA 1ZABABA 

0. LÜSANGA iLe-el-wa-ni-ya 


(lacune de + 15 lignes) 
X+ 1 [ŒUGALSAL.LUGAL TUS-aë #Ta-ü-ri-it)] 
2 [(a-ku-wa-an-zi)] GIS 1INANNA GAL 
3 [(ha-az-zi-ik-)] kân-zi U-UL SIRAU 


9 
10 
11 


HATICE GONNET 


L’échanson apporte un pain aigre 
du dehors, 
(le) donne au roi, le roi (le) rompt. 


12 
13 
14 
15 


Texte V 


L'homme de la table prend 

deux pains sucrés à la table sacrée, 
il (les) donne au roi, 

le roi (les) rompt. 


Ro II 


XF 2 


on sort, le héraut, 

installe devant, tous les princes, 
les cuisiniers 

se tiennent en tête. 


Le héraut court devant 

et installe les prêtres sacrés : 

le prêtre du dieu de l’Orage, le prêtre du dieu Protecteur, 
le prêtre de ZABABA 

et le prêtre de Lelwani. 


X + 


(lacune de + 15 lignes) 


[Le roi (et) la reine assis,] 
[boivent au dieu Taüri(t))], ” 
[on joJue le grand bois d’IStar, (mais) on ne chante pas. 


4 [(pâr-aë-na-a-ü-wa)l-aë-kân u-iz-zi : 
5 [OUMU"S É.)JGAL-kân gi-nu-wa-a$ 
6 [(GADate)] da-an-zi 


I (l’échanson) vient [s’accroul]pir ; 
[les serviteurs du pa]lais posent 
[les serviettes] de genou (au roi et à la reine). 


7 [ŒUGAL SJJAL.LUGAL TUS-a8 ‘UTU aMe-ez-zu-ul-la 
8 [a]-ku-wa-an-zi GIS 2INANNA GAL 
9 LÜ%hal-li-ya-re-ei 

10 ÆALAN.ZÜ me-ma-i . 

11 Æpal-wa-at-tal-la-la-aë pal-wa-a-iz-zi 

12 TÜki-i-ta-aë hal-za-a-i 

13 hu-u-up-pa-ri 8i-pa-an-ti 

14 ië-qa-ru-hi-kân la-a-hu-uwa-an 


[Le roi (et) la rJeine assis boivent au dieu Soleil et à Mezzulla 
Le grand bois d'itar 

les chanteurs (jouent), 

l’acteur parle, 

le crieur crie, 

le récitant récite. 

On fait une libation dans le (bol) huppar, 

(la boisson est) versée dans l’isqaruh. 


15 LU.QA.SU.DU 4.4 1 NINDA.KUR,-RA IM-ZA 

16 a-aë-ka-az ü-da-a-i | 

17 LÜ eSBANSUR 2 NINDA.KUR,.RA.KU: ESBANSUR-az 
18 da-ai LUGAL-i pi-an-zi 

19 LUGAL-u8 pâr-8i-ya 


— 00 — 


L’échanson apporte un pain aigre 

du dehors, 

l’homme de la table prend deux pains sucrés à la table 
on (les) donne au roi, 

le roi (les) rompt. 


2 Hft 


2 IV 
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20 GAL LÜ"*MU 3 ski-eë-ti-mu-u$ 
91 ü-da-a-i NINDA wa-ga-ta-aè-Sa-an 
22 ki-it-ta na-aë GUNNI 

23 ta-pu-u-za ti-ya-zi 


24 na-aë pa-ra-a e-ep-zi | 
25 LUGAL-ui-kân tu-u-wa-za QA-TAM da-a-i 
26 na-aë-kân pa-ra-a pé-e-da-an-zi , 

27 GAL LUS BANSUR GAL LÜ"#MU-ya 
28 ‘pé-ra-an i-ya-an-ta-ri 


29 nu 1$-TU É [(SA (?) DINGIR)I'® 
30 hu-u-ma-an-[te-e5 ] 
31 ü-da-an[-zi] 


Vo IV 


er & D 


[GAL LU" #BANSUR] 
GAL LU"#MU-ya x[ 
nu-uè-ma-$a-at-kân is-tar-na 
ar-ha pé-e-da-an-zi ' 
pâr-aë-na-û-wa-aë-kän ü-i -2]i] 


LUGAL SAL.LUGAL TUS-aë SU uruZi-ip{(pa-la-an-da)] 
a-ku-wa-an-zi GIS 2INANNA GAL 

LÜ"#hal-l i-c-e8 SIRARU 

LU.ALAN.ZÜ me-ma-i : 

LÜpal-wa-tal-la-aë pal-wa-iz-zi 

LÜki-i-ta-aë hal-za-a-i 


LU.QA.SU.DU &A 1 NINDA.KUR,-RA IM-ZA 
a-aÿ-ka-az ü-da-a-i : 

LU #BANSUR 1 NINDA.KUR4RA #BANSUR-az 
da-a-i LUGAL-i pa-a-i 

LUGAL-u8 pâr-i-ya 


LÜ SPA pé-ra-an hu-u-Wwa-a-i 

ta LUS SBANSUR UTÜL-ni 
ti-an-zi ta hu-u-ma-an-ti 
&ar-ra-an-zi nu LU" #BANSUR 
8 GA-AN-NU-UMie da-an-zi 


LUGAL SAL.LUGAL TUS-aë 4KAL a-ku-wa-an-zi 
GIS SINANNA TUR SiR&U 

ma-a-an LÜNAR SUM Mf:.LUGAL 

te-iz-zi TUALAN.ZUÜ me-ma-i 

LÜpal-wa-tal-la-aë pal-wa-a-iz-zi 

LÜki-i-ta-aë hal-za-a-i 


il 
| 


HATICE GONNET 


20 Le Maître d'hôtel apporte trois corbeilles 
21 (dans chacune) un pain wagatta 

22 est posé, et il les place 

23 à côté du foyer. 


24 Illes enlève, 

25 le roi tend la main de loin 

26 et on (les) emporte. 

27 Le Maître d'hôtel et le chef cuisinier 
28 marchent devant. 


29 Et au sanctuaire des dieux 
30 tousles|[ ] 
31 on apporte. 


< 
S 


GUR Go D 


IV 


le Maître d'hôtel] 
et le chef cuisinier [ ] 
et à eux, parmi eux 
on apporte cela ; 
il (l’échanson) vient s’accroupir. 


Le roi (et) la reine assis boivent au dieu de l'Orage de Zip[palanda] 
le grand bois d’Istar, 

les chanteurs jouent, 

l'acteur parle, 

le crieur crie, 

le récitant récite. 


L'échanson apporte du pain aigre 

du dehors, 

l’homme de la table prend un gros pain à la table 
(le) donne au roi, 

le roi (le) rompt. 


Le héraut court devant 

et les hommes de la table 

mettent les casseroles et (les) 

répartissent entre tous, les hommes de la table 
posent les tréteaux. 


Le roi (et) la reine assis boivent au dieu Protecteur 
on joue le petit bois d’Istar, 

lorsque le chantre prononce le nom de la reine 
l’acteur parle, 

le crieur crie, 

le récitant récite. 
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2 IV 
30 28 LU.QA.SU.DU &A 1 NINDA.KUR4RA IM-ZA 


29 a-aë-ka-az ü-da-a-i | 
30 LUGAL- pa-a-i LUGAL-u8 pâr-8i-ya 


si 


31 GAL LU"SME-SE-DI LUGAL- tar-kum-mi-ya-iz-zi 
32 NINDA ta-pai-wa a-Zu ?-u8 wa-aë-u-wa-an-zi 
40 33 NINDA wa-ga-ta-aë-8a Sar-ru-ma-an-Zi 


(lacune dé 10/15 lignes) 


Vo V 


[G-Üki-i-ta-a8)] hal-za-a-i 
[(wa-al-ha-a)] n-zi-i8-Sa-an E 

[#hu-] hu-u-pa-al ha-az-zi-ik-kän-zi 

fis-qa-rJu-hi-kän la-a-hu-u-wa-an , 
{LÜ.QA.SU.JDU A 1 NINDA wa-ge-eë-Bar a-aÿ-ka-za 
[ü-da-Ji LUGAL-i pa-a-i LUGAL-u8 pâr-Si-ya 
[(tak-kân)]wa-a-ki 


No ue w RD m 


n-zi 


8 [LÜ"SHU]B.BI tar-ku-wa 
9 pâr-aë-na-ü-wa-aë-kän d-iz 


10 [ŒUGAL)] SAL.LUGAL TUS-a8 Waa-hi <8i >-in 
11 fik-qja-ru-hi-kân U-UL la-a-hu-u-wa-an 

12 [NAIR vruHur-li-is SIRRU 

13 [UALJAN.ZÜ me-ma-i 

14. [Hpa]l-wa-tal-la-a8 pal-wa-a-iz-zi 

15 [Hki-Ji-ta-aë hal-za-a-i 


16 [LÜ.QA.SU.JDU A 1 NINDA.KUR4.RA IM-ZA a-aë-ka-az 
17 [ü-da-iJLUGAL- pa-a-i LUGAL-uÿ pâr-8i-ya 


18. [(par-aë-na-ü-wa-aë-kân)fü-iz-zi 


19 [ Jra-x da-an-zi 


(lacune de + 25 lignes) : 


1BoT II 14 
Texte VI 
Ro II 
Bo 3260 | 
x+ [ŒUGAL-u8 GESTIN $a-r)a-a 3-$SU kJar-ap-zi 


[(kat-ta-ya 3-SU 1)] a-a-hu-wai 
[(na-at-8i-kân GAL DU)JMU"* É.GAL ar-ha 
[da-a-i (nu-u)Jé-8i za-al-ha-i KUBABBAR 
[@a-a)i] nu a-pe-ez-zi-ya QA-TAM-MA 
[(i-e-ez-zi)] ta-aë-8i ar-ha da-a-i 


@ 1» & D m 


=f4e 


HATICE GONNET 


28 L'échanson apporte un gros pain aigre 

29 du dehors, 
30 (le) donne au roi, le roi le rompt. 
31 Le chef des gardes transmet au roi : 
32 «(du) pain {aparwazu à recouvrir, 
33 et (du) pain wagata à répartir ». 

(lacune de 10/15 lignes) 

Vo V 

1 [Le récitant] récite 

2 [on frap]pe (les instruments de musique) 

3 on joue du [Au]hupal 

4 (la boisson est) versée dans [l’isgarluh. 

5 [L’échan]son [appor]te un pain « bouchée » du dehors, 
6 (le) donne au roi, le roi (le) rompt, 

7 _etle mord. 


[Les danseu}rs dansent, 
il (l’échanson) vient s’accroupir. 


10 [Le roi] (et) la reine assis boivent au dieu Wahi <&i > 
11 (la boisson) n’est pas versée dans [l’isgJaruh. 
12 [Le chantrJe chante en hourrite, ù 
13  [l’ac]teur parle, 
14 [le cjrieur crie, 
15 [le réjcitant récite. . 
16 [L’échans]on [apporte] un pain aigre du dehors 
17 (le) donne au roi, le roi (le) rompt. 
18 il (l’échanson) vient [s’accroupir]. 
(lacune de + 25 lignes 
Texte VI 
Roll 


1 [Le roi soJulève [le (pot de) vin] trois fois vers le haut] 
2 [et vers le bas] il (le) verse [trois fois, ] 

3 [il l’enlève au chef des serviteurs du palais 

4 [et ]lui[donne]le zalhaï en argent 

5 etavec celui-là [il fait] la même chose, 

6 etille lui enlève. 
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Ka = -MA i-ya-zi 
ta GAL DUMU"* É.GAL QA-TAM-M 
DÉS LU" ME-SE-DI “GUDÜ TÉS se-ek-nu-un 
e-ep-zi ta-an pe-e-hu-te-zi 
[nJa-aë-ta za-al-ha-it GUSKIN 
GESTIN ha-a-ni 


Vo 


x + 1 EGÎR-pal 


5 ND 


[ 
[ 


na-at LUGAL pa-r{(a-a e)-ep-zil 
LUGAL-u8 Q[(A-TAM) da-a-i] | 
[ 


} NU-TIL 


uru]-ri-in-na 


Le chef des serviteurs du palais fait de même 
Le chJef des gardes saisit le manteau 

du prêtre et l'emporte ; 

et il puise du vin avec 

le zalhai en or. 

etille tend au roi, 

le roi pose la main (dessus)]. 


Vo Colophon 


2 [ J n'est pas fini 
3 [ 


] Ja ville d’Arinna. 
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Texte I 


Col. I. 


11: 


15: 


19: 


20 : 


26-27 : 


COMMENTAIRE 


: Le ENS zahurti fait partie d’un groupe de personnages ŒUÜr* 


U-BA-RUM, LÜ"* DUGUD) introduits par le héraut dans le 
sanctuaire du temple de ZABABA, le 16° jour de la fête de l'AN.TAH. 
SUM (KBo IV 9 V 48-50). I1 apparaît aussi lors de la fête du KI.LAM 
avec une graphie différente : zahurtius(8a) i8huë (cf. I. Singer, op. 
cit, 361). — Ezahurti — apparaît dans les textes soit comme 
instrument de musique (cf. Friedriche, HW, 258), soit comme siège 
(KUB XX 11 II 9 et KBo XXI 78 II 14), cf. E. Laroche, RA, 59 
(1965) 85. 


: zinir : «musique », appel rituel hatti, le nom hittite de l'instrument 


de musique écrit en sumérogramme GÏS 4INANNA (GAL), cf. 
E. Laroche, RHA 57 (1955) 72-74 ; H. Otten, St. BoT, 13 (1971) 41. 


: salpalwatallaë, on trouve surtout LÜpalwatallaë (texte II, col. V,12; 
P P 


texte IV, col. IV 7 ; texte V col. III, 11, IV, 10 passim) qui apparaît 
souvent avec le verbe palwai-, traduit jusqu'à maintenant par 
«applaudir» (H. Otten avait suggéré qu'il s'agissait d’un verbe 
déclaratif, cf. Friedriche, HW, 156); depuis l'édition de KBo 
XXIV 76, 5, il apparaît que palwai- pourrait signifier «acclamer, 
souhaiter » (E. Laroche, cours à l'EPHE). Dans KBo II 8 II 1-2, 
salpalwatallaë palwaizzi est opposée aux SAL"% haz <ga >ra 
ishamiskänzi. 


: #paranallaë est une partie du temple sur laquelle montent les 


acteurs ; déterminée par GS, le terme indiquerait (s’il n’est pas 
figé) une construction en bois qui se trouve à une certaine hauteur et 
que nous traduisons par « galerie ouverte ou loggia (?) ». 

É arkiüi (locatif d’arkiü-). Pour le sens de ce terme, cf. I. Singer, 
op. cit, 92 sq., qui l'interprète comme un « passageway », l’espace 
entre les deux portes (intérieur et extérieure) où se trouvait la loge 
des gardes, cf. aussi À. Kammenhuber, HW, 307-309. 

takèan Sarrattari, littéralement : « partagée en deux » 
SGA-AN-NU-UM tianzi (danzi dans le texte III, col. IV 21) 
« placer les tréteaux » indique la fin du repas, puisque la table cul- 
tuelle hittite était souvent un plateau soutenu par des tréteaux, 
telle qu’elle est représentée sur les sceaux hittites (cf. S. Alp, Zylinder 
und Slempel Siegel aus Karahôyük bei Konya, Ankara, (1968/72) 
fig, 36 ; Th. Beran, Die Hethitische Glyptik von Boÿazkôüy, WVDOG, 
76 (1967) fig. 135-136) et sur les reliefs néo-hittites (cf. W. Orthmann, 
Untersuchungen zur Spathethitischen Kunst, Bonn (1971) 454, 47, 
52b.). GA.AN.NU.UM étant remplacé dans B’ 9’, dans le même 
contexte par #“hapäalli-, ce dernier terme pourrait être la lecture 
hittite de l’akkadogrammet*GA.AN.NU.UM. 

LUGAL-uë GAD-an arha peësiyazi. Nous avons comparé ce geste 
du roi hittite à la fin du repas, avec le geste du magistrat romain 
qui, dans le cirque, jette la mappa pour donner le signal du départ, 
cf. H. Gonnet, Hethitica IV, (1981) 84 et 88 note 2. 
EGIR-pa...piyanzi «ils (la) redonnent», dans quatre autres ver- 
sions de la même séquence, du lancer de la serviette, (. Gonnet, 
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pourront demander l'accès aux originaux, lors d’un éventuel passage à Paris. 
Nous proposons, pour la commodité et la brièveté, de citer désormais les frag- 
ments hittites du Louvre sous le sigle FHL, accompagné du numéro courant que leur 


attribue la présente édition. 


No 1 — AO 7347. — Fragment de rituel, CTH 470 ; comparer KUB XXXIV 77 


et CHD, s.v. lalukkeÿnu-. 

2 = AO 7348. — CTH 500. 

3 — AO 7349. — CTH 375. Le recto I 1 sqq. joint, à gauche, KUB XXXI 123, 
assurant ainsi son appartenance à la même prière ; ef. E. von Schuler, Die Kaëkäer 
(1965), p. 152, n. 2. — Au verso, le colophon est le même que celui de la deuxième 
tablette, avec des variantes : voir maintenant KUB XLVIII 107 + XXXI 72 IV. 
DUB 1/2-KAM DINGIRme -a$-kdn ma-ah-ha-an (var. PA-NI [DINGIRJme# -kdn 
GIM-an) [an-da me-mi-is-kdn-zi} SA AUTU wru A-ri-in-na U-UL QA-TI] « Première/ 
deuxième tablette : comment on s'adresse aux dieux. (C’est) celle de Soleil d’Arinna. — 
(Non) terminée. » On voit, par ce colophon, qu'il ne s’agit pas à proprement parler 
d’une «prière ». Sur le caractère du texte, ef. von Schuler, op. cit. passim. 

4 = AO 7552. — CTH 448 : fragment d'un rituel à la déesse solaire de la terre. 

5et6 — AO 7553 et 7554 a, b. — CTH 670. 

9 = AO 7557. — CTH 535 ; présages astrologiques. 

10 — AO 7558. — CTH 470. 

11 = AO 7559. — Ligne 2, %ÆEn-ki-d{u ?] ; fragment du Gilgameë ? 

14 = AO 7562. — CTH 670. 

15 = AO 7563. — CTH 694 ; culte de Huwassanna. 
CTH 825, colophon. Du seribe Luw[a], devant An[uwanza] ? 
.— Ligne 3 : “#hu-u-pi-la-an gi[yezzi ?]. Partie du vêtement fémi- 
nin; cf. KUB XXXVIII 14,1 et 38,7, contre “hu-u-pi-ki, KUB XXXIII 67 I 30. 
— Apparemment, fragment d'un rituel d’intronisation, ou de substitution, pour la 
reine. 

25 — AO 7573. — Mythologique ; nomme Kumarbi et la Mer. 

31 — AO 7717. — Tablette de rations, du type de CTH 249*. 

Noter les noms de personnes, Piha-LÜ, URMAH-LUÜ et mUt-i-ki-ya-bi-is, 
gens de uruTa-[a]p ?-pu-la. 

32 — AO 7718. — Fragment de fête ; ligne 1 : uruXK]u-ru-u$-ta-ma ? 

33 — AO 7719. — Cf. CTH 628, fête hisuwas. 

36 — AO 7722. — Nomme les pleureuses laplaras ; appartient peut-être à CTH 


450. 
38 — AO 7724. — CTH 669, 22; duplicat de KÜB X 40 IV 4 sqq. 
39 — AO 7725. — CTH 453. 
40 — AO 7726. — CTH 470. 
42 — AO 7798. — Joint à droite KUB XXXI 122; le nouveau fragment donne 


un texte très proche, mais non duplicat, de KBo XX 90 : restauration de sanctuaires 
par un Tudhaliya. 

45 — AO 7733, 1. — Fragment de vocabulaire ? 

57 = AO 7733, 13. — Joint KUB XXI 1 III 1-3 = CTH 76 A; cf. Friedrich, 
SV II 66, traité d'Alaksandu. 


61 — AO 7733, 17. — Cf. CTH 85. 
64 — AO 7733, 20. — Fragment de lettre en akkadien ; nomme l’Amurru. 


67 — AO 7733, 23. — CTH 625, fragment de la fête AN.TAHL.SUM ? 


80 — AO 7733, 36. — Fragment augural. 
98 — AO 9508. — Lettre de Ramsès IT à Hattusili IT; voir infra. 
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_ He Re ee . duplicat, avec variantes, de KUB XIII 4 III 
+3 ie é 

Fe He P: e. début manquant du 15, chez Sturtevant, Chresto- 
106 — AO 9411, 6. — CTH 706. 
7 = os nu 10. — Nomme ®’Ur-hi-[Tesub ?] 

= 11, 46. — Appartient à la même t ! 

(CTH 370), d’après la graphie ka-ra-ap-ta. D ne 
158 — AO 9411, 58. — CTH 500. 
183 — AO 10392, 14. — Probablement hourrite. 


FHL 98 — AO 9408*. 


Face : 
lu]m-[mja mwa-a$-mu-a-ri-ila M$a-le-ep-na-ri-ia lugal gal lugal mat mi-is-ri-i 
RE | dumu dut 
ri-a-ma-$e-$a ma-a-[i-da-ma-na a-na Mha-al-lu-$i-li lugal gal lugal mat Hi 
8eë-ia qi-bi-ma] 


a-nu- -na ia-$i $l i 

ma a-na ia-$i Su[l-mu a-na é-ia dam-meë-ia dumu-meë-ia erin,-meë-ia 
e an$e-kur-ra-meë-ia giè-gigir-m 

4 àina lb-bi kur-kur-meë-i[a da-an-ni-i$ da-an-ni-i$ $u-ul-mu]® be 


a-na ka-a-$a 8eë-ia-ma l[u-ù $ul-mu a-na 6-ka dam-meë-ka dumu-meë-ka erin 

S 2 

Dane ’ | | -meë-ka anèe-kur-ra-meë-Jea 
gis-gigir-mes-ka à a-na lib-bi ga[b-bi gab-bi kur-kur-meë-ka dan-ni$ is 
lü-u $ul-mu] 


[u]m-ma-a a-na 8eë-ia-ma a-nu-m[a dumu-kin-me-ia ik-lal-da a-na muh-hi-ia 
OR | : 4 à-du dumu-kinmes.. 

8 : : la bu-ni $ul-mu $a [8e$-ia à ig-la-bu-ni $ul-mu $a dam %a $eë-ia eve 
is aus QE dumu-meë $a Se[8-ia à ig-la-bu-ni $u-ul-mu $a kur-kur-mes $a 8eë-ia] 
àb-bi it-[fli-ba-an-ni [dan-ni$ dan-ni$ ki-i a$-mu-û Sul-mu $a 8eë-ia ki-i 

L. ë 1 # a 

jo [Su]l-ma $a dam [8e] 8-a [ki-i a$-mu-ù $u-ul-mu $a kur-kur-meë $a 8es-ia] émis 
um-ma-a $u-nu $al-mu na-as-ru ki du,-ga à a-na-ku a-ta-mar {up-pa $a 8es- 

” _. | ia à al-le-mi 

[gab]-bi a-ma-le [mes $a là$-pu-ra a-na ia-$i ugu-Su-nu ki du,-ga ki du,,-ga] ou 


1 BRIE 

4° um-ma-a a-na Se[$-ia-ma a-nu-ma lugal gal lugal mal ha-at-li eë-ia il-tap-ra 
: | ne 4 | a-na ia-Sium-ma-a i-di 
a-na a-l[a]-H{i] lû-[meë a-na ta-ba-ki ï-sag du,,-ga a-na sag-du en 

16 Sa lugal gal [lugal mat mi-is-ri-i.… (ete). AR 
Revers : 


* La F 
Fe ce LD Est dans un assez piètre état de conservation, surtout en ce qui concern 
es ttRte ares upét Ai demandé én Conséquence, à Syivie Lackenbacher de.bl ï 
se reNs ma te anseription en fonction de l'original, ma copie, elle-même, ne pouvant Gas 
L.14 gad-tûg ne jui aÿ a Sont du document. D’après ses remarques concernant le vers 
est comme copié BU RE) LR se pare un parait re mais le texte 
[— que du-t{u ; L.1 RTS a t nt sûr. L.10, elle lirait plutôt : du-ù* 
Hraite ane a TR ce qui précède zabar, ne lui apparaît point. Pour la derlère ligne, elle 
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4 gad-tüg-[meë...... snté 
2! 2 gad-tüg ma-aq-[la-lu 
i-na $u mt pa-r[i-ih-wa-na 


i-$e-bi. +ia i -ti mpa-ri-ih-wa-na lu-i 
4 Su-bu-ul-li $a [a-na-ku ü-Se-bi-la a-na 8es-ia i-na Su-li "pa ee 


1 Sa ti-ik-ki z{u}-u[p-pu-uh kü-gi sigs .... 
6" da ?-da ?-naugul cs 
2 un-qa-lù $a kù-gi [sig $a x gin kù-gi ki-à-$i-na. : 
8 6un-qa-tù $a kù-gi [sig Sa x gin kü-gi ki-lâ-$i-na.. 


1 un-qf Sa kù-gi Sigs {x gin kü-gi ki-lä-bi . 
10° nam-ra-ak-$u 7 gû tü-f{u-ur-ri 
2 gad-tüg gu-è lu-bu-ul-ti [lugal serre Pr 
à? 10 un? -qa!-tù zabar 10 ufn?-qa-tù . 


12 
Su-nigin kü-gi-mes sig,-mes $a i-[na &u-ti mpa-ri-ih-wa-na ü-Se-bi-la a-na dE si 
14 8u-nigin tüg* lu-bfu-ul-ti qa-du xT +... : 


La poooexexx [eee sb sue 


‘Traduction : ! 


Ainsi parle Ouser-Maât-Ré Setepen-Rê, le grand roi, le roi du pays d'Egypte, le fils 


de Rê, 


Ramsès (II) Miamoun, à Hattousili, le grand roi, le roi du pays hittite.? 


mes fils, mes troupes, 


ji; pour ma maison, mes épouses, 
nr chevaux, mes chars, 


Voici : cela va bien 


et à l'intérieur de mes pays, cela va parfaitement bien. 


t-il en aller bien ! Pour ta maison, tes épouses, tes fils, 
tes troupes, tes chevaux 


nt tous les pays, puisse-t-il en aller parfaitement 
bien ! 


Et pour toi, mon frère, puisse 


tes chars et pour l'intérieur d’absolume 


Je dis à mon frère : voici que mes messagers pere re ut de 
tes messagers et qu'ils m'ont dit le salut de pe En Loi Rd 
m'ont dit le salut de tous les pays de mon frère 
ai entendu le salut de mon frère, comme ] al 
comme j'ai entendu le salut de tous les pays 

de mon frère. 
moi, j'ai vu la tablette de 
mon frère, et j'ai entendu 


le salut des fils de mon frère, et qu'ils m 
et que mon cœur s'est réjoui comme j 
entendu le salut de l'épouse de mon frère, 


Ils ont dit : «ils saufs et sans péril, comme il le faut » ÿ, et, 


1. Pour la traduction de la face, cf. Edel, J.K.F., IL, p. 263. Les restaurations ne sont qu'indi- 


À i 0 inatai a- 
Sen tablettes connaissent aussi bien la mention de l’envoyeur et du destinataire en deux par 


: dant de règle de donner une 
re jt d seul. Dans ce dernier cas, il semble cepen( t 
Gr M ne Lorett-ee que pour que les titulaires soient équivalentes. Pour la mention, 
; 
esendant du destinataire en cours de paragraphe, cf. HuPNr ESS REE : 
3. Edel lit sans indiquer de collation ki du,,-ga au lieu de l’a grap 


me 


| 
| 
| 
| 
| 
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toutes les paroles que tu as envoyées à moi-même relativement à eux, comme quoi tout 
va bien 1, 


Je dis à mon frère : Voici que le grand roi, le roi du pays hittite m’a envoyé un message 
à moi, disant : « donne 
à envoyer des gens pour verser les bons parfums sur la tête de ma fille et qu'ils la 
prennent pour la maison 
du grand roi, du roi du pays d'Egypte... (etc). 
(Revers) 
4 habits de lin [ 
de Parihwana [.... 


..], 2 ensembles légers, en lin 5 [. 


PE 


..], par l'entremise 


Sache l’envoi® que, moi, par l'entremise de Parihwana;’, j'ai fait à mon frère : 
1 gorgerin multicolore 5, en or de bonne qualité . 
avec des daddanu * par dessus | 
2 anneaux d’or de bonne qualité, pesant x sicles d’or .. 
6 anneaux d’or de bonne qualité, pesant x sicles d’or 


1 anneau d’or de bonne qualité, pesant x sicles d’or. 
son butin 1, 7 colliers à granulations ............... 
2 manteaux en lin, vêtement de roi 
et 10 anneaux de bronze, 10 anneaux 


Total des (objets en) or de bonne qualité que par l'entremise de Parihwana, j'ai fait 
porter à mon frère..…….] 


Total des étoffes d’habillement avec 


4. La lecture de ki du,,-ga ki du,,-ga est kt {4bi kt t@bi, comme le montre KUB III, 10, revers, 
L.3. 

5. Voir pour ce mot les dictionnaires, sub verbo maklalu(m). 11 est vraisemblable, cependant, 
qu’il s’agit d’une forme ma-PRAS- attestée pour des noms d’habits, comme le montre nahlaptum 
(HLP), sur QLL dont l'usage est courant pour qualifier une étoffe. Le maglalu(m) serait donc 
«l’ensemble léger ». 

6. La Säbultu(m) qui, comme telle, ne semble attestée que pour l'Ouest du Moyen-Orient, aux 
époques de Mari et de Tell-Amarna, note l'envoi gracieux par un souverain à un de ses « frères », 
de présents. À l’époque paléo-babylonienne, $ûbultum désigne uniquement la « sortie » du présent 
et n’est donc employée que par celui qui « envoie ». La même réalité est appelée fûrublum (mu-tù) 
par celui qui la reçoit (« entrée »). Pour ces questions, cf. ARMT XXI. 

7. Il s’agit du messager normalement accrédité par les Egyptiens auprès de la cour hittite, à 
l'époque de Ramsès II. Cf. Edel, JNES VII, 1948, p. 16 a-b. 

8. sû-up-pu-&’ est restauré à partir de KBo IX, 43. Le terme a été lu par AHw p.1024 b (D 2), 
su-up-pu-uh et rangé à suppuhu “verstreuen,,, ce qui ne convient guère pour le sens! XBo 1X,43 
parle d’un .$a ti-ik-ki zu-up-pu-û $a kù-gi sig, #a 12 {ur-ri : «un gorgerin…… en or de bonne 
qualité, à 12 fils». Le {urru désigne le fil où l’on enfile les perles du collier (ADD 937, 6 :[1]na4-gû 
9 fur-r un collier en pierres précieuses, à 9 rangs » ; Ar. Or. 33, 1965, p. 22, 1.7 : 1-en gû 8 fur 
17 na,-kikib la mit-har : « 1 collier à 8 rangs, comportant 17 perles cylindriques, non homogènes »). 
Il est vraisemblable que Zu-up-pu-û ‘n’est pas à séparer de sà-pu- qui, toujours dans KBo IX, 
43 caractérise les étoftes. La forme PURRUS- serait l’emphatique : «très coloré », donc bariolé. 
11 faut imaginer des gorgerins en or qui se composent de perles de toutes les couleurs. 

9. Le texte est très peu assuré. Peut-être pourrait-on lire a i-na! NA ugu-$u, décrivant le gorge- 
rin. Dadanu{m) dénote un motif floral attesté à l’époque médio-babylonienne, 

10. Le plus simple est de considérer que le Pharaon fait présent à son frère hittite d’un bijou 
ramené d’une expédition militaire. 


— 77 — 


” 


